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1 
Sommaire 

Depuis quelques années, les étés à l’Île-du-

Prince-Édouard (Î.-P.-É.) sont de plus en plus 

chauds, et l’on constate des périodes de chaleur 

et d’humidité plus longues et plus notables. La 

province a connu quatre canicules distinctes en 

2024, puis trois en 2025. Même s’il ne s’agissait 

pas de situations d’urgence extrême, des 

partenaires locaux dans toute l’Î.-P.-É. ont signalé 

des conséquences perceptibles sur les activités 

quotidiennes, en particulier chez les personnes 

âgées, les personnes travaillant à l’extérieur et 

celles vivant dans des logements où il est difficile 

de se rafraîchir. Ces expériences combinées 

indiquent que la chaleur est un facteur qui 

s’invitera de plus en plus dans les politiques de 

santé publique et la planification des collectivités 

à l’Î.-P.-É. 

Les données sanitaires provinciales sur les 

derniers étés font état de cas de maladies liées à 

la chaleur, comme les coups de chaleur, la 

déshydratation et les coups de soleil nécessitant 

des soins médicaux. Bien que le nombre de cas 

demeure relativement faible, ces données 

corroborent les observations des partenaires 

locaux et soulignent l’importance d’anticiper les 

épisodes de chaleur, qui sont de plus en plus 

fréquents. 

Pour répondre à la situation, le Bureau du 

médecin hygiéniste en chef (BMHC) est en train 

de mettre au point un système d’avertissement et 

d’intervention en cas de chaleur (SAIC), qui 

permettra des interventions plus cohérentes et 

coordonnées en cas de chaleur extrême dans la 

province. Cette initiative s’inscrit dans la mission 

du BMHC, soit de protéger et de promouvoir la 

santé des Insulaires par des actions et une 

collaboration fondées sur des données, ainsi que 

dans sa vision pour des collectivités résilientes et 

en santé. L’élaboration et la mise en œuvre du 

SAIC est financée par le volet 

ADAPTATIONChaleur du programme de Santé 

Canada. 

Le SAIC vise à soutenir les municipalités, les 

prestataires de services de santé et de services 

sociaux, les milieux de travail et les organismes 

communautaires en établissant des seuils, en 

transmettant des messages publics clairs et en 

proposant des mesures concrètes et adaptées 

aux divers secteurs avant, pendant et après les 

épisodes de chaleur. 

Le SAIC a été conçu avec l’apport des 

partenaires en intervention d’urgence, en 

sensibilisation communautaire et en prestation de 

services, qui ont été consultés lors de séances 

tenues à travers la province à l’automne 2025. 

Les participantes et participants se sont exprimés 

sur les expériences vécues dans les localités, les 

ressources existantes et les domaines qui 

profiteraient d’orientations plus claires ou d’une 

meilleure coordination. Parmi les thèmes 

récurrents figuraient l’accès à des lieux pour se 

rafraîchir, les difficultés dans la communication, 

les problèmes de transport et les effets 

disproportionnels de la chaleur sur certaines 

populations, comme les personnes âgées, les 

personnes souffrant de maladies chroniques, les 

ménages à faible revenu, les personnes 

nouvellement arrivées et les personnes qui 

travaillent à l’extérieur. 

Ces constats, pris dans leur ensemble, 

permettront de mettre en place un système 

d’avertissement et d’intervention en cas de 

chaleur qui se révélera pratique, adaptable et 

ancré dans les réalités de la prestation des 

services à l’Î.-P.-É. Le SAIC est conçu pour 

évoluer avec les changements qui seront 

observés dans le climat et à la lumière de la 

rétroaction et des expériences des partenaires. 

Comme pour les mécanismes d’intervention 

d’urgence déjà en place, l’objectif général est de 

pouvoir répondre de façon coordonnée et 

équitable aux épisodes de chaleur extrême, en 

tenant compte du contexte de l’Î.-P.-É. et de 

manière à rendre la population prête et résiliente. 
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2 
Introduction 

Pourquoi un SAIC à l’Î.-P.-É.? 

Les étés à l’Î.-P.-É. sont nettement plus chauds 
depuis quelques années, et de nombreux 
Insulaires commencent à en ressentir les effets; 
plus que de simples après-midi étouffants, les 
longues canicules viennent perturber le quotidien. 
Les relevés météorologiques locaux font état de 
plusieurs épisodes distincts de chaleur extrême 
chaque été. Cette année, on a recensé environ 
trois périodes répondant aux critères d’un épisode 
de canicule, contre quatre l’année dernière. Sans 
être catastrophiques, elles ont été assez longues 
et chaudes pour que les partenaires locaux 
relèvent des changements : plus de personnes 
âgées restent à l’intérieur plus longtemps, les 
personnes qui travaillent à l’extérieur sont 
accablées par la chaleur en après-midi, et les 
occupantes et occupants de logements plus 
vétustes ou de sous-sols disent devoir dormir à la 
chaleur. 

Tout cela se fait sentir dans le système de soins 
de santé. Les données provinciales montrent que 
la chaleur n’est pas qu’une question de confort. 
Dans les dernières années, il y a eu une 
augmentation des visites aux urgences et des 
appels aux services médicaux d’urgence pour des 
troubles liés à la chaleur, comme l’épuisement 
par la chaleur et les coups de soleil. Dans une 
petite province, même une faible augmentation de 
ces chiffres peut mettre à rude épreuve le 
système de santé et les services communautaires 
qui viennent en aide à la population pendant l’été. 

C’est pourquoi le BMHC travaille à l’élaboration 
d’un système d’avertissement et d’intervention 
en cas de chaleur afin de doter la province d’une 
approche plus claire et coordonnée face aux 
épisodes de chaleur extrême. Il assurera la 
coordination entre les différentes parties 
concernées afin que les partenaires municipaux, 
les prestataires de services de santé et de 
services sociaux, les milieux de travail, les 
groupes communautaires et les autres 
intervenants disposent des mêmes 
renseignements et directives. Avec le SAIC 
viendra une définition claire des circonstances 
pour déclencher une alerte, du type de 
messages à diffuser et des mesures concrètes 
que chaque secteur doit prendre avant, pendant 
et immédiatement après un épisode de chaleur. 
Une très grande partie du travail consiste à 
cibler les populations les plus vulnérables. Lors 
des discussions, nous avons entendu maintes 
fois que les personnes âgées vivant seules, les 
personnes souffrant de maladies chroniques, les 
ménages à faible revenu sans moyen efficace 
de se rafraîchir et les personnes travaillant à 
l’extérieur sont touchés différemment et plus 
intensément par la chaleur. 

Les séances de consultation relèvent de l’un des 
principaux axes du SAIC : la l’été dernier et le 
début de mobilisation communautaire. Ayant lieu 
depuis l’automne, elles ont montré à quel point 
les expériences varient d’un bout à l’autre de 
l’Île. Certains partenaires ont indiqué avoir mis 
en place des centres de rafraîchissement, mais 
ne pas savoir comment les faire connaître. 
D’autres ont relevé des lacunes, comme des 
problèmes de transport et d’effectif, ou encore 
de l’incertitude quant aux vérifications à faire 
auprès des gens en cas de chaleur extrême. En 
discutant de ces expériences et ressources 
locales, les partenaires contribuent à façonner 
un système qui reflétera le fonctionnement des 
services à l’Î.-P.-É. 
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L’idée n’est pas de faire dans le compliqué, mais 

de créer un outil simple d’utilisation au quotidien, 

mais assez flexible pour évoluer avec les 

connaissances sur les conséquences de la 

chaleur et les méthodes d’adaptation des 

organisations de l’Î.-P.-É. 

 

Méthode de consultation 

Pour créer un SAIC qui réponde aux besoins et 

tienne compte du contexte des différentes 

collectivités de l’Île, le BMHC, en collaboration 

avec All In Research & Innovation, a organisé une 

ronde de consultation dans la province. Étaient 

invités les organismes, les établissements et les 

groupes communautaires qui participent déjà aux 

interventions d’urgence, qui offrent un soutien 

social aux populations prioritaires à risque de 

maladies liées à la chaleur extrême ou qui 

organisent des activités et des événements 

estivaux. Il s’agissait entre autres d’organismes à 

but non lucratif, de services d’incendie, d’Island 

EMS, de la GRC, d’associations de loisirs, de 

municipalités, de centres de santé, d’entreprises 

locales et d’associations multiculturelles. 

Les objectifs de la consultation étaient les 

suivants : 

• Expliquer le processus d’élaboration du SAIC, 

ses utilisations, les bonnes pratiques associées 

et son application dans le contexte insulaire. 

• Mieux comprendre comment les collectivités 

gèrent déjà les effets de la chaleur extrême, et 

connaître les ressources existantes. 

• Désigner des relais et des points de contact 

communautaires capables de soutenir la mise 

en œuvre du SAIC. 

En préparation à ces séances, une carte des 

parties prenantes a été dressée pour déterminer 

lesquelles prennent déjà part aux interventions 

d’urgence et à la sensibilisation communautaire, 

et lesquelles devraient participer à la planification, 

à la conception et à la mise en œuvre du SAIC. 
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L’objectif était de recenser les intervenants 

provinciaux et ceux de chaque région (Prince-

Ouest, Prince-Est, Queens et Kings). 

Le tout a été structuré de manière à favoriser la 

discussion et la collaboration, grâce à une série 

d’outils que voici : 

Point de vue des populations prioritaires — 

L’un des éléments clés de la mise au point du 

SAIC consistait à identifier les personnes les 

plus vulnérables face à la chaleur extrême. Les 

participantes et participants étaient invités à 

réfléchir à la réponse du SAIC du point de vue 

de ces populations, aux obstacles qui 

empêchent de les soutenir lors d’épisodes de 

chaleur extrême et aux initiatives qui pourraient 

optimiser le SAIC. Voici les populations qui ont 

été identifiées : 

• Les personnes âgées 

• Les personnes en situation d’itinérance 

• Les enfants, les nourrissons et les adultes 

qui s’en occupent 

• Les personnes nouvellement arrivées 

• Les personnes travaillant sous des chaleurs 

extrêmes1
 

Carte des ressources — Une carte exhaustive 

des ressources physiques, sociales et 

communicationnelles a été créée pour 

connaître les moyens d’atténuation possibles 

en cas d’épisode de chaleur extrême. Ces 

ressources ont été répertoriées d’après les 

éléments clés d’un SAIC, soit la couverture 

locale, la réponse communautaire et la 

planification des communications. Les 

participantes et participants devaient nommer 

les ressources physiques, sociales et 

communicationnelles propres à optimiser la 

réponse du SAIC. 

Sondages préalable et postérieur — Les 

participantes et participants étaient invités à 

répondre à un sondage avant et après les 

séances. Le sondage préalable portait sur leur 

compréhension actuelle de ce qu’est un SAIC 

et sur les sujets qu’ils souhaitaient creuser. Le 

sondage postérieur visait à savoir comment ils 

pouvaient contribuer à la planification, la 

conception, la mise en œuvre et l’évaluation du 

SAIC, et ce dont ils avaient besoin pour ce 

faire. 

Résumé des séances — Au total, quatre 

rencontres ont eu lieu fin octobre et début 

novembre, à Mill River, Summerside, 

Charlottetown et Brudenell. Elles ont réuni 55 

personnes issues de 42 organismes. Dans le 

sondage préalable, 59,5 % ont dit avoir une 

idée de ce qu’était un SAIC, tandis que 38 % 

ont indiqué ne pas savoir du tout. 

La plupart des participantes et participants 

souhaitaient discuter des protocoles d’alerte et 

de communication, des services aux 

populations vulnérables, de la coordination des 

interventions communautaires et des données 

de santé publique. 

D’une durée de trois heures, les séances 

débutaient par une présentation du processus 

d’un SAIC, après quoi on invitait les gens à 

parler des difficultés vécues et des initiatives 

menées lors des canicules de l’été précédent. 

Se sont ensuivis une discussion sur les 

obstacles rencontrés par les populations 

prioritaires ainsi qu’un examen de la carte des 

ressources et des facilitateurs. Puis, les 

participantes et participants ont pris part à une 

activité où ils devaient adopter le point de vue 

d’une population prioritaire et remplir un « plan 

d’action » en formulant une idée d’initiative pour 

lever les obstacles rencontrés par cette 

population. Pour conclure la séance, les gens 

ont fait part de leurs réflexions et des points à 

retenir. 

 

 

1 La première catégorie visée lors des séances de consultation était « les personnes qui travaillent à 
l’extérieur ». Les participantes et participants ont indiqué que certaines activités professionnelles s’exercent 
dans des lieux intérieurs où la chaleur est intense et augmente durant les canicules (p. ex., cuisines, ateliers 
de métallurgie, etc.). 
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En somme, toutes et tous étaient fortement 
en faveur d’un système d’avertissement et 
d’intervention en cas de chaleur à l’Î.-P.-É. 
Pour de nombreux organismes ayant déjà 
commencé à intégrer des stratégies pour 
atténuer les effets de la chaleur extrême dans 
leur communauté, un SAIC permettrait 
d’unifier et de coordonner ces efforts. La 
communication et la diffusion 
d’informations sont ressorties comme des 
éléments essentiels de cette coordination, 
tout comme la sensibilisation aux 
conséquences de la chaleur extrême et 
l’accès à des moyens pour se rafraîchir. 

Limites des consultations — D’autres 
secteurs, comme l’agriculture, la pêche, les 
organismes d’aide aux personnes 
nouvellement arrivées et immigrantes et le 
tourisme, seront consultés au fil de la 
conception du SAIC et ultérieurement lors de 
la mise en œuvre et de l’évaluation. Ce travail 
continu de dialogue et de renforcement des 
liens permettra de tenir compte du point de 
vue du plus grand nombre possible de 
groupes. 



 

Ce que nous avons entendu 

11 

Relever les défis systémiques propres à un SAIC 

Lors des séances, les participantes et participants ont soulevé les difficultés actuelles susceptibles de 

nuire aux interventions d’urgence à l’Î.-P.-É. Même si bon nombre de ces problèmes ne pourront être 

résolus par un SAIC, il sera important d’en tenir compte dans la mise en œuvre de ce système. Voici les 

problèmes soulevés : 

• Infrastructures de télécommunications — 

On a mentionné que dans certains secteurs 

de l’Î.-P.-É., en particulier dans les zones 
rurales, la couverture mobile et la connexion 

Internet sont faibles. Dans ces régions, la 

population ne peut pas compter uniquement 

sur les services cellulaires pour accéder à 
l’information; les alertes téléphoniques et les 

communications numériques y seront donc 

moins efficaces. 

• Transport — L’accès aux services est 
ressorti comme un facteur important dans le 

soutien dont peuvent profiter les gens grâce 

aux ressources communautaires. Bon 

nombre de participantes et participants ont 
soulevé la question du transport en commun 

pour les personnes qui n’ont pas accès à une 

voiture ou qui ne peuvent pas conduire, en 

particulier dans les zones rurales et isolées. Il 
existe parfois des services de covoiturage, 

mais leur utilisation peut représenter une 

charge financière importante. 

• Épuisement des bénévoles — De 

nombreux organismes d’urgence, plus 
particulièrement les services d’incendie, sont 

portés par des bénévoles. Ces personnes 

sont souvent appelées à intervenir l’hiver et 

dans les périodes de tempêtes. Compter sur 
elles pendant l’été pour faire fonctionner un 

SAIC pourrait mener à leur épuisement. 

Surcharge du système d’intervention 
d’urgence — Beaucoup ont rapporté la 
charge de travail accrue des premières 
intervenantes et premiers intervenants, alors 
que le système est déjà occupé à aider celles 
et ceux qui en ont le plus besoin. Un SAIC 
pourrait alléger ce fardeau, mais il faut veiller 
à ne pas surcharger les personnes 
intervenantes en leur imposant des 
responsabilités supplémentaires. 

• Infrastructure vieillissante — Cet élément 

est ressorti comme une considération 

importante pour l’adaptation en situation de 
chaleur extrême. On parle principalement 

d’immeubles qui ne disposent pas d’un 

système de climatisation efficace. Quelqu’un 

travaillant dans les services d’urgence a 
indiqué que la plupart de ses interventions ont 

lieu dans de vieux bâtiments non climatisés. 

Problèmes environnementaux — Les 
changements climatiques peuvent avoir des 
effets cumulatifs qui, à leur tour, amplifient 
les conséquences de la chaleur. À l’instar de 
ce qui a récemment été rapporté dans les 
médias, les participantes et participants ont 
dit craindre que les canicules exercent une 
pression sur les infrastructures énergétiques 
et entraînent des pannes de courant ou des 
baisses de tension, que les sécheresses se 
prolongent et affectent les réserves d’eau 
potable (de nombreuses communautés et 
personnes dépendent de puits) et que les 
feux de forêt, de plus en plus fréquents, 
dégradent la qualité de l’air en raison de la 
fumée, ce qui, combiné à la chaleur extrême, 
entraîne des risques supplémentaires pour la 
santé. 



 



 

Ce que nous avons entendu 

13 

3 

Résumé des séances 
de consultation 

Rejoindre les gens là où ils sont – 
Histoires de résilience 

Les collectivités de l’Î.-P.-É. ont toujours su se 

serrer les coudes en cas d’urgence, comme on a 

pu le constater lors du passage de l’ouragan 

Fiona en 2022. Cela dit, l’urgence et les 

conséquences des épisodes de chaleur extrême 

— et l’importance de s’y préparer — ne sont pas 

encore une priorité pour elles. 

Au début des séances de consultation, les 

participantes et participants ont été invités à 

donner des exemples de ce que les gens font 

pour se protéger de la chaleur extrême, d’après 

leur expérience de l’été dernier, y compris des 

gestes qui ont porté leurs fruits à l’échelle 

individuelle et à l’échelle organisationnelle ou 

communautaire. 

Considérations importantes 

Difficultés rencontrées : 

• Pour les établissements, réclamer et faire 

financer la modernisation de leurs 

infrastructures vieillissantes (écoles, 

établissements de soins de longue durée et de 

soins communautaires). 

• Trouver l’argent ou le financement nécessaires 

pour améliorer les systèmes de chauffage et de 

climatisation (difficulté soulevée par de 

nombreux organismes à but non lucratif et 

groupes communautaires). 

• Composer avec la sécheresse, qui est ressortie 

comme un facteur aggravant dans l’ensemble 

de la province, plus particulièrement à l’extérieur 

des centres urbains. 

• Soutenir les populations prioritaires comme les 

enfants, les personnes souffrant de maladies 

chroniques, les ménages à faible revenu et les 

personnes âgées. 

Stratégies existantes 

Voici les gestes individuels rapportés par les 
participantes et participants pour se protéger lors 

des canicules : 

• Mesures personnelles et individuelles de base, 

par exemple : 

• boire plus d’eau, 

• rester à l’intérieur, dans un endroit 
climatisé, 

• limiter le temps à l’extérieur, 
particulièrement lorsque la température est 

à son plus haut, 

• bien s’hydrater, 

• se doter d’un système à air pulsé ou d’une 
thermopompe. 

• D’autres gestes ont été mentionnés, comme 
aller dans des lieux publics avec point d’eau ou 

système de climatisation, et prendre des 
nouvelles des autres dans son entourage. 

À l’échelle collective, voici les mesures qui ont 
été rapportées : 

• Changements dans les pratiques et les 
politiques au travail, par exemple : 

• garder les stores baissés pendant la 
journée, 

• mettre beaucoup d’eau glacée à la 
disposition des personnes âgées, 

• encourager les travailleuses et travailleurs 
à s’arrêter plus souvent pour boire, 

• prévoir une zone de rafraîchissement dans 
les espaces communs, 

• commencer et finir les quarts de travail 
plus tôt dans la journée, 

• annuler ou reporter les événements 
récréatifs en plein air. 

• Certains lieux de travail ont choisi d’améliorer 
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l’accès à des ressources thermorésistantes 

ou rafraîchissantes. Par exemple : 

• installer des climatiseurs dans les 

résidences et les bureaux grâce au 

programme d’inclusion communautaire 

ou à d’autres subventions 

gouvernementales, 

• acheter des combines rafraîchissantes 

pour les gens qui travaillent dans des 

environnements extrêmement chauds, 

• garder les stores et les lumières fermés, 

et placer des ventilateurs dans les salles 

de classe, 

• mettre un véhicule à la disposition des 

personnes qui travaillent à l’extérieur en 

guise d’abri. 

• Des annonces de sécurité publique ont été 

diffusées pour inviter le public à économiser 

l’eau. Certaines municipalités limitent 

d’ailleurs l’arrosage non essentiel des 

espaces verts, et la population emboîte le 

pas. 

• L’accès à l’information et la diffusion 

d’information ont aussi été mentionnés en 

tant que mesures pour protéger la 

population pendant une canicule. Les 

participantes et participants ont rapporté 

qu’on partageait les publications de réseaux 

sociaux du gouvernement, des bureaux 

municipaux chargés des mesures d’urgence 

ou des services de sécurité publique, et 

qu’on créait son propre contenu pour 

expliquer aux résidentes et résidents 

comment se préparer. Des groupes 

communautaires ont aussi mené des 

activités militantes en invitant, par exemple, 

des membres de l’Assemblée législative 

dans des écoles et des établissements de 

soins de longue durée pour leur montrer les 

conditions de chaleur dans ces 

établissements. 
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Ressources clés 

L’une des principales activités des séances de 
consultation consistait à examiner une carte des 
ressources existantes dans les collectivités pour 
relever les éléments facilitateurs et les difficultés 
qui pourraient se poser dans l’exploitation de ces 
ressources lorsque le SAIC sera activé. Les 
ressources ont été classées comme suit : 

• physiques; 

• sociales; 

• communicationnelles. 

Ressources physiques — Il s’agit d’espaces ou de 
lieux physiques où les gens peuvent aller pour se 
rafraîchir, qui servent de refuges contre la chaleur 
ou de lieux de distribution de ressources. Ce peut 
être des lieux de service gérés par du personnel ou 
des espaces ouverts nécessitant peu 
d’encadrement. Ces ressources existent déjà dans 
les collectivités et peuvent être agrandies ou 
converties en période de chaleur extrême. 

Centres communautaires 

 

Facilitateurs : 

• Les centres communautaires ont été cités le plus 
souvent comme des lieux de rafraîchissement 
envisageables en cas d’activation du SAIC. La 
plupart des collectivités urbaines et rurales de l’Î.-
P.-É. disposent d’un centre communautaire, qui 
sert souvent de centre de réchauffement en hiver 
ou de refuge en cas de catastrophe climatique. 

• Par ailleurs, ils sont déjà fréquentés par plusieurs 
groupes prioritaires — ce sont des lieux familiers 
—, notamment parce qu’ils accueillent parfois des 
organismes de services locaux. 

Difficultés : 

• Parmi les facteurs susceptibles de rendre ces 
espaces inadéquats, il y a le manque ou l’absence 
de commodités, le peu d’arbres ou d’éléments 
d’ombrage entraînant une exposition prolongée au 
soleil, ainsi qu’une piètre accessibilité. 
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Espaces verts et ouverts 

Les espaces publics et les espaces verts étaient au second rang des ressources citées par les participantes 
et participants : parcs (locaux et provinciaux), terrains de jeux, aires de jeux d’eau, terrains de camping, 
sentiers, etc. Ils sont souvent fréquentés par les différents groupes prioritaires, surtout parce que leur accès 
est souvent gratuit et qu’on y trouve des panneaux d’affichage communautaires facilitant les communications. 
Les espaces plus vastes peuvent également être dotés d’un centre touristique où pourrait être diffusée 
l’information sur le SAIC. 

Facilitateurs : 

• Parmi les facteurs pouvant rendre les espaces 
verts et ouverts propices au rafraîchissement, il y 
a la présence de toilettes, de distributeurs d’eau, 
d’accès pour fauteuils roulants et d’un couvert 
forestier offrant une ombre suffisante. Pour les 
espaces ouverts avec accès à un plan d’eau — 
plages, lacs, rivières —, la présence de 
sauveteuses et sauveteurs était considérée 
comme un atout. 

À titre de mesure préventive à long terme, il sera 
essentiel de concevoir des parcs municipaux 
capables de contrer la chaleur; ceux-ci devront être 
munis d’installations de rafraîchissement et 
d’éléments d’ombrage. Il faudra concevoir les lieux 
et espaces extérieurs dans une optique d’équité et 
en tenant compte du changement climatique. 

Difficultés : 

• Parmi les facteurs susceptibles de rendre ces 
espaces inadéquats, il y a le manque ou l’absence 
de commodités, le peu d’arbres ou d’éléments 
d’ombrage entraînant une exposition prolongée au 
soleil, ainsi qu’une piètre accessibilité. 

Bibliothèques 

Lors des consultations, les opinions divergeaient quant à l’utilisation des bibliothèques comme lieux de 
rafraîchissement. Si les bibliothèques des grandes agglomérations urbaines ont souvent l’espace et les 
ressources nécessaires pour agir comme centre de rafraîchissement, celles des petites localités et des zones 
rurales ont des capacités limitées. Elles sont généralement plus petites, et leurs heures d’ouverture sont plus 
courtes. Par ailleurs, il peut être difficile pour certains groupes prioritaires d’utiliser les bibliothèques, en 
particulier pour les personnes en situation d’itinérance. Beaucoup ont toutefois qualifié les bibliothèques de 
ressources sociales précieuses, comme lieux de diffusion et d’information en cas d’activation du SAIC. 

Facilitateurs : 

• Parmi les facteurs qui permettraient d’utiliser les 

bibliothèques pour se rafraîchir, citons de vastes 

espaces d’accueil climatisés, des heures 

d’ouverture de jour toute la semaine et un effectif 

suffisant. 

Difficultés : 

• Il a été question de stigmatisation de certaines 

populations, d’espaces exigus et d’heures 

d’ouverture restreintes. 

Centres commerciaux 

Les points de vue divergeaient concernant l’utilisation des centres commerciaux comme lieux de rafraîchissement. 

Offrant des espaces climatisés et étant fréquentés par des groupes comme les personnes âgées, 
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les personnes nouvellement arrivées et les familles, ils ne sont pourtant pas accessibles à tout le monde. En 
effet, il faut souvent un moyen de transport pour s’y rendre, et certains groupes comme les personnes en 
situation d’itinérance n’y sont pas les bienvenus. Des obstacles financiers limitent également leur accès. 

Écoles publiques 

Les participantes et participants ont indiqué que la plupart des écoles de l’Î.-P.-É. ne sont pas climatisées ni 
adaptées aux épisodes de chaleur extrême. La température dans les salles de classe a d’ailleurs amené 
certains parents à garder leurs enfants à la maison les jours chauds, et le personnel enseignant ne sait pas 
toujours comment tempérer les lieux sans climatisation. Les écoles sont toutefois considérées comme des 
pôles d’information importants où l’on peut transmettre aux élèves et à leurs parents les recommandations du 
SAIC, et comme lieux essentiels de sensibilisation à l’importance de rester au frais. 

Ressources sociales — Il s’agit des réseaux, services, organismes et groupes communautaires pouvant 
être appelés lors d’épisodes de chaleur extrême à participer aux efforts d’atténuation des conséquences sur 
la population. Ces ressources sont essentielles pour assurer le contact avec certaines des populations 
prioritaires les plus difficiles à joindre. Elles peuvent participer au travail de sensibilisation, de diffusion 
d’information, de distribution de ressources et de fournitures, de prestation de soins de santé et d’intervention 
d’urgence, offrir des lieux d’hébergement et déployer d’autres moyens d’atténuer les risques liés à la chaleur. 

Organismes communautaires et de services 

Ce sont les ressources sociales qui ont été le plus souvent mentionnées par les participantes et participants. 
À l’Î.-P.-É., les nombreux organismes communautaires gérés par des bénévoles ne datent pas d’hier. Ceux-ci 
peuvent être mobilisés en cas d’urgence et répondre aux besoins locaux. Il s’agit des associations pour 
personnes âgées, des organismes de loisirs, des conseils autochtones, des centres d’hébergement, des 
frigos-partage et banques alimentaires, des organismes d’aide aux personnes nouvellement arrivées et 
d’accompagnement à l’établissement, des églises, des groupes de services sociaux, des accompagnatrices 
et accompagnateurs communautaires. Ces organismes œuvrent partout dans la province — bien qu’ils soient 
plus présents dans les grandes agglomérations — et s’adressent soit à des groupes précis, soit à la 
population générale. Bon nombre d’entre eux participent déjà au travail d’intervention et de soutien quand 
d’autres situations d’urgence surviennent, comme des ouragans et des tempêtes. 

Services de santé et de sécurité 

Il s’agit entre autres des services d’incendie, des corps policiers, de la GRC, d’Island EMS, des centres de santé et 

de la Commission des accidents du travail. 
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Les participantes et participants ont soutenu que ces entités doivent absolument faire partie intégrante du 
SAIC, car elles veillent déjà sur la santé et la sécurité des collectivités. Les services d’incendie en particulier 
seraient l’un des intervenants les plus importants en cas d’urgence, car ils agissent déjà comme point de 
contact essentiel pour les groupes prioritaires, comme les personnes âgées, déjà activement ciblées par de 
nombreuses casernes. De plus, certaines casernes sont déjà utilisées comme carrefours de ressources ou 
lieux d’accueil en cas de catastrophe climatique. 

Cafés et épiceries 

Ces lieux ont été nommés pour leur utilité comme points de contact avec les personnes âgées, nouvellement 
arrivées ou en situation d’itinérance. Les chaînes de cafés attirent une clientèle variée, et de nombreux cafés 
de quartier s’inscrivent dans des initiatives d’intégration communautaire. Les participantes et participants ont 
indiqué que certains cafés et épiceries offraient des services de livraison, services qui pourraient être utilisés 
ou élargis lors de canicules en guise de soutien aux populations prioritaires. Ces commerces pourraient aussi 
servir à relayer l’information. 

Services touristiques 

Ont été mentionnés les lieux d’hébergement touristique, les musées, les espaces culturels et les bâtiments 
emblématiques, dont les services et les espaces sont utilisés aussi bien par les touristes hors province que 
par la population locale. Étant donné qu’une grande partie de l’activité touristique de l’Î.-P.-É. a lieu l’été, il est 
essentiel de mettre à profit les services, espaces et événements touristiques. 

Les autres ressources sociales comprenaient les établissements de soins de longue durée (personnes âgées), 

les associations professionnelles (personnes travaillant dans des conditions de chaleur extrême comme 

l’agriculture, la construction, etc.) et les écoles (jeunes). 

Ressources communicationnelles — La mise en œuvre réussie d’un SAIC repose sur l’accès à l’information et 

sur une stratégie pour communiquer avec les collectivités de toute la province en temps opportun. Cela comprend 

la sensibilisation aux risques de la chaleur extrême, aux signes qui précèdent ces épisodes et aux mesures 

possibles pour protéger les individus et la collectivité, et la participation au SAIC lors de périodes de chaleur 

extrême. Les participantes et participants ont recensé les moyens existants propres à soutenir les efforts de 

communication. 

Médias sociaux 

Les réseaux sociaux, plus particulièrement Facebook, ont été mentionnés à toutes les séances comme des 

moyens essentiels de diffuser l’information sur les épisodes de chaleur extrême et le SAIC. Selon les participantes 

et participants, la plupart des Insulaires utilisent les réseaux sociaux dans leurs communications quotidiennes et 

pour transmettre des renseignements, sauf les personnes âgées, chez qui cette façon de communiquer n’est pas 

généralisée. Les organismes, entreprises et services provinciaux et locaux se servent également de leurs 

réseaux sociaux pour communiquer, et pourraient également le faire pour diffuser l’information du SAIC. 
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Télévision, radio et journaux 

Malgré la popularité des réseaux sociaux, les médias traditionnels sont toujours utilisés dans la province. 
Lors des consultations, on a mentionné CBC Compass, la station de radio CFCY-FM 95.1, Saltwire et Ocean 
100, des plateformes médiatiques et sources d’information très prisées, en particulier chez les personnes 
âgées, les populations de passage et les personnes travaillant sous des chaleurs extrêmes. Quant aux 
journaux, que l’on a qualifiés de médias d’information importants, ils ne constituent peut-être pas le moyen le 
plus approprié pour assurer une diffusion immédiate, compte tenu de leur fréquence et du moment de leur 
parution. 

Voici les autres ressources communicationnelles relevées par les participantes et participants : 

• Les panneaux d’affichage électronique, qui gagnent en popularité à l’Île et permettent de diffuser de 
l’information dans des zones très achalandées. 

• Les chaînes téléphoniques, qui sont devenues plus courantes après l’ouragan Fiona, les alertes 
téléphoniques et la ligne 2-1-1, qui donne aux gens un accès aux services sociaux, administratifs et de 
santé non urgents. 

• Les centres d’information, qui accueillent des groupes comme les personnes âgées et les touristes. 
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Soutenir les populations prioritaires 

Les journées chaudes n’ont pas les mêmes 
répercussions pour tout le monde. La chaleur 
extrême a des conséquences 
disproportionnées sur la santé, les moyens de 
subsistance et l’accès aux services de 
certaines personnes. Lors des séances de 
consultation, les gens ont été invités à réfléchir 
aux difficultés propres aux populations 
prioritaires, tout en tenant compte des identités 
intersectionnelles et des facteurs qui peuvent 

aggraver ces obstacles. Voici les populations 
prioritaires sur lesquelles les discussions ont 
porté : 

• Les personnes âgées 

• Les personnes en situation d’itinérance 

• Les personnes nouvellement arrivées 

• Les enfants, les nourrissons et les adultes qui 
s’en occupent 

• Les personnes travaillant sous des chaleurs 
extrêmes 

Il a aussi été question des touristes et des 
travailleuses et travailleurs étrangers 

temporaires. 

 

Considérations propres aux populations 
prioritaires 

 

Personnes âgées 

• Accès à des renseignements à jour et exacts 
— Les personnes âgées utilisent 
généralement moins les technologies ou 
possèdent moins d’habiletés numériques; 
elles peuvent donc préférer des solutions 
moins technologiques ou non numériques. 

Cela peut également avoir une incidence sur 
la rapidité d’accès à l’information et sur 
l’exactitude de celle-ci. 

• Moyens de transport limités — Cet obstacle, 
surtout hors des régions du centre et de la 
capitale, peut empêcher les personnes âgées 
d’accéder à des espaces de rafraîchissement 
ou à des centres d’accueil en cas de situation 
d’urgence multifactorielle. 

• Information adaptée — On a souligné qu’il 
serait pertinent de fournir aux personnes 
âgées de l’information adaptée à leurs 
besoins, notamment des conseils pratiques 
et accessibles pour gérer la chaleur. 

• Liens communautaires et sensibilisation — 
L’Î.-P.-É. est depuis longtemps réputée pour 
son fort esprit communautaire et sa 
solidarité. Malgré cela, certaines personnes 
âgées peuvent se retrouver de plus en plus 
isolées socialement, un élément non 

négligeable dans la préparation aux 
situations d’urgence. Des interventions 
directes auprès de ces personnes et d’autres 
stratégies lors des activités de préparation 
peuvent leur assurer un soutien. 

 

Personnes en situation d’itinérance 

• Soutien social — Le niveau de soutien social 
offert aux personnes en situation d’itinérance 
est variable, surtout dans les localités rurales 
de l’Île. Dans ces régions, il peut s’avérer 
difficile de mobiliser un réseau social 

adéquat pour garantir un SAIC accessible 
aux personnes en situation d’itinérance et 
adapté à leur réalité. 

• Transports — La possibilité de se déplacer à 
pied, l’abordabilité des transports, les trajets 
d’autobus et les autres options de transport 
en commun étaient considérés comme des 
facteurs importants pour l’accès à des lieux 
comme les centres de rafraîchissement. La 
stigmatisation sociale a aussi été 
mentionnée comme un obstacle aux 
différentes options de transport tels que 

certains services de taxi. 
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• Manque de ressources d’hébergement : 

◦ La disponibilité et l’accessibilité des refuges 

varient à l’Î.-P.-É., un élément vu comme 

étant important pour les personnes en 

situation d’itinérance lors de canicules. 

◦ Il a été suggéré que les centres 

d’hébergement prolongent leurs heures 

d’ouverture lors d’épisodes de chaleur 

extrême pour faciliter l’accès à des espaces 

intérieurs sûrs. 

• Stigmatisation — Les personnes en situation 

d’itinérance ne peuvent pas toujours profiter des 

installations publiques gratuites; elles sont 

parfois surveillées de façon exagérée par la 

sécurité ou tout simplement bannies des 

endroits. Ces situations sont courantes dans les 

centres commerciaux, les épiceries, les piscines 

et les aires de jeux d’eau, et dans d’autres 

établissements comme certains cafés. 

 

Enfants, nourrissons et les adultes qui s’en 
occupent 

• Espaces climatisés : 

◦ Le principal problème en ce qui concerne 

les enfants et les jeunes réside dans 

certains des lieux qu’ils fréquentent les 

jours de canicule, qui ne sont pas 

climatisés. Peu d’écoles à l’Île sont 

climatisées. Les participantes et participants 

ont rapporté que des parents gardent leurs 

enfants à la maison lors des journées 

chaudes. 

◦ Certaines écoles ont déjà mis en place des 

mesures d’atténuation de la chaleur dans 

les salles de classe, par exemple en 

installant des ventilateurs. Les écoles 

publiques neuves ou rénovées devraient 

intégrer des dispositifs pour réguler la 

température comme mesure proactive 

d’adaptation à l’accroissement de la chaleur 

à l’Î.-P.-É. 

• Il faut des orientations plus claires et un plan de 

communication concernant l’annulation des 

activités extérieures en cas de canicule. Il 

conviendrait aussi d’intégrer les programmes de 

loisirs scolaires au processus lors de 

l’élaboration des politiques. 

Personnes nouvellement arrivées 

• Accès à l’information et aux services — Certains 

ont souligné la difficulté potentielle pour les 

personnes nouvellement arrivées de savoir où 

trouver de l’information, de l’aide ou des services 

locaux, surtout en cas d’urgence. Cette difficulté 

peut être plus marquée en milieu rural, où il y a 

moins de programmes de soutien 

communautaires ou d’aide à l’établissement. 

• Langue et communication — La langue peut 

influencer la perception, la compréhension ou les 

comportements des personnes nouvellement 

arrivées lorsque de l’information et des 

messages publics relatifs à la chaleur sont 

diffusés. Elle peut aussi avoir une incidence sur 

la manière dont les organismes communiquent 

les ressources en cas de canicule. 

• Considérations liées aux coûts — Certains ont 

souligné l’incidence des moyens financiers sur la 

préparation ou la réponse à une canicule, 

comme les moyens choisis pour se rafraîchir, se 

transporter, obtenir les fournitures nécessaires 

ou se procurer d’autres formes de soutien. Ces 

considérations peuvent être pertinentes pour 

certaines personnes nouvellement arrivées, 

selon leur contexte individuel et familial. 

• Connaissance des services et familiarité avec 

ceux-ci — Des participantes et participants ont 

souligné que la connaissance des services 

locaux d’urgence, de santé ou d’aide 

communautaire pouvait varier chez les 

personnes nouvellement arrivées. Certaines 

peuvent être moins enclines à demander de 

l’aide, ou ne pas savoir vers quels services se 

tourner en cas de chaleur extrême. 
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Personnes travaillant sous des chaleurs 
extrêmes 

• Lors de périodes de chaleur extrême, 
certaines personnes (p. ex., travailleuses et 
travailleurs étrangers temporaires) peuvent 
accepter des conditions dangereuses par 
crainte de perdre leur emploi ou de ne pas 
toucher leur salaire. 

Stratégies propres aux populations 
prioritaires 

Pour conclure chaque séance, les participantes et 
participants devaient réfléchir à des initiatives pour 
contrer certains des obstacles rencontrés par ces 
groupes. Il s’agissait de faire l’ébauche d’un « plan 
d’action » définissant les grandes lignes de 
l’initiative et la manière de la mettre en œuvre. Les 
tableaux ci-dessous présentent certaines des 
initiatives formulées pour chaque groupe 
prioritaire. 
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Population prioritaire Personnes âgées 

Initiatives • Créer un programme de parrainage des personnes âgées. 
• Créer une base de données répertoriant les personnes âgées 

à haut risque pour assurer des visites de contrôle ou élaborer 
une stratégie de communication leur étant destinée, y compris 
des présentations dans les établissements de soins. 

Parties prenantes 
proposées 

• Les municipalités et les responsables de la planification des 
mesures d’urgence prendraient la responsabilité de ce type 
d’initiative et en dirigeraient la planification, avec le soutien 
d’équipes comme celles des programmes de soins à domicile 
et de protection des adultes, et le ministère du Développement 
social et des Aînés. Des accompagnatrices et 
accompagnateurs pourraient également soutenir ces initiatives. 

• Le BMHC s’occuperait de fournir le matériel de communication, 
en veillant à adapter le langage à la population visée. 

• Du personnel de soutien et des bénévoles seraient mobilisés 
pour la promotion, la consultation et la diffusion de 
l’information. On trouverait ces personnes dans des lieux 
fréquentés par les personnes âgées, comme les églises et les 
associations (clubs Lions, filiales de la Légion, établissements 
de soins de longue durée, etc.). 

• Les personnes âgées à haut risque seraient la priorité. 

Exemples d’activités • Établir qui (groupes ou personnes) s’occuperait de la 
promotion et de la communication (textos, courrier, courriels, 
etc.). 

• Former les bénévoles. 
• Veiller à ce que le plan du SAIC tire parti des ressources 

sociales clés relevées lors de cette première phase de 
consultation (essentiel). 

Mesurer les retombées • Diminution des urgences liées à la chaleur chez les personnes 
âgées (moins de visites aux urgences, d’hospitalisations, 
d’appels au 9-1-1, etc.) 

• Diminution du sentiment d’isolement chez les personnes âgées 

Considérations • Comment garantir l’accès aux communications numériques 
aux personnes âgées? Pour assurer le succès du plan de 
communication, il faudra qu’il prévoie des solutions 
traditionnelles et non numériques. 

• [Pour les bases de données] Il faudra gérer les accès et veiller 
à la confidentialité des renseignements personnels et de santé. 

  

Population prioritaire Enfants, nourrissons et les adultes qui s’en occupent 

Initiatives • Pour les parents, améliorer le soutien social et réduire 
l’isolement social. 

• Pour les élèves, diversifier les environnements dans la journée 
pour éviter les salles de classe trop chaudes. 
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Population prioritaire Enfants, nourrissons et les adultes qui s’en occupent 

Parties prenantes 
proposées 

Diverses parties prenantes offriraient un soutien aux enfants, selon 
l’activité en cours et la période de l’année : 

• Pour les activités éducatives, le ministère de l’Éducation et de 
la Petite enfance, en partenariat avec la Direction des écoles 
publiques de langue anglaise et la Commission scolaire de 
langue française, encadrerait les mesures pour atténuer les 
conséquences de la chaleur dans les classes (p. ex., 
absentéisme, maladies liées à la chaleur, etc.). 

• Pour les activités en plein air, les associations et organismes 
sportifs comme Recreation PEI donneraient de l’information 
aux enfants et aux adultes responsables, y compris aux 
familles socialement isolées ou à faible revenu. 

Exemples d’activités • Nommer des accompagnatrices et accompagnateurs chargés 
de travailler auprès des familles. 

• Créer des points de rafraîchissement à l’extérieur des écoles et 
installer des climatiseurs ou des thermopompes dans les 
grands espaces communs (p. ex., bibliothèque et gymnase). 

Mesurer les retombées • Baisse de l’absentéisme scolaire lors des journées très 
chaudes 

• Accès accru aux activités sociales rafraîchissantes pour les 
parents et leurs enfants 

• Diminution des urgences liées à la chaleur (moins de visites 
aux urgences, d’hospitalisations, d’appels au 9-1-1, etc.) 

Considérations • Comment composer avec la chaleur en cas d’interdiction 
d’utiliser l’eau? 

• Le SAIC tient-il compte de la hausse des températures à 
l’intérieur, par exemple dans les salles de classe? 

• Comment mettre en place un processus viable et durable pour 
soutenir les enfants et les adultes qui s’en occupent? 

  

Population prioritaire Personnes nouvellement arrivées et touristes 

Initiatives • Améliorer l’accès à l’information sur les périodes de chaleur 
extrême et les ressources offertes. 

Parties prenantes 
proposées 

• Le Bureau de l’immigration de l’Î.-P.-É. et Tourisme Î.-P.-É. 
piloteraient cette initiative, avec le soutien des organismes 
d’aide à l’établissement et du secteur du tourisme, pour veiller 
à ce que l’information soit transmise et accessible. 

• Les employeurs qui embauchent des personnes migrantes 
dans le cadre du Programme des travailleurs étrangers 
temporaires ou d’autres volets destinés au travail saisonnier 
participeraient aussi à cette initiative. 
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Population prioritaire Personnes nouvellement arrivées et touristes 

Mise en œuvre • Diffusion de l’information sous forme de ressources illustrées et 
de documents traduits, imprimés et numériques 

• Séances d’information pour les personnes nouvellement 
arrivées 

• Mise en place de « zones de rafraîchissement » estivales pour 
ces populations 

• Recherche proactive de services de traduction et 
d’interprétation professionnels afin d’offrir les communications 
officielles du SAIC dans différentes langues (comme durant la 
COVID-19) 

Mesurer les retombées • Diminution des urgences liées à la chaleur (moins de visites 
aux urgences, d’hospitalisations, d’appels au 9-1-1, etc.) 

• Augmentation du nombre de personnes consultant les 
ressources liées aux alertes-canicule 

• Voir à ce que les travailleuses et travailleurs des secteurs 
saisonniers clés, comme la transformation du poisson et des 
fruits de mer et l’agriculture, soient informés, disposent de 
ressources et profitent de conditions de travail sécuritaires en 
période de chaleur extrême 

Considérations • Comment s’assurer de rejoindre le plus grand nombre possible 
de touristes et de personnes nouvellement arrivées? Besoin 
d’autres études ou sondages? 

  

Population prioritaire Personnes en situation d’itinérance 

Initiatives • Faciliter l’accès à des moyens de rafraîchissement (p. ex., 
centres de rafraîchissement, eau, centres d’hébergement). 

Parties prenantes 
proposées 

• Les municipalités et les responsables de la planification des 
mesures d’urgence piloteraient cette initiative, en partenariat 
avec les organismes communautaires, dont les centres 
d’hébergement et les organismes à but non lucratif. 

• Les associations à but non lucratif, comme PEERS Alliance, 
ont été nommées comme des ressources de soutien 
essentielles (p. ex., prendre des nouvelles des gens dans les 
campements, aux points de rassemblement). 

Exemples d’activités • Faire appel aux partenaires et réseaux communautaires. 
• Fournir de l’aide au transport au besoin. 
• Installer des fontaines d’eau ou des points d’eau publics. 

Mesurer les retombées • Diminution des urgences liées à la chaleur chez les personnes 
en situation d’itinérance (moins de visites aux urgences, 
d’hospitalisations, d’appels au 9-1-1, etc.) 

Considérations • Comment transformer cette initiative en une stratégie 
cohérente pouvant être mise en œuvre chaque année? 
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Population prioritaire Personnes travaillant sous des chaleurs extrêmes 

Initiatives • Proposer un règlement obligeant les employeurs à se doter 
d’un plan d’adaptation à la chaleur pour assurer la sécurité du 
personnel et offrir un refuge contre la chaleur en cas de 
coupure d’électricité ou de canicule. 

• Fournir un accès à des installations de rafraîchissement 
lorsque nécessaire. 

Parties prenantes 
proposées 

• Le Conseil des relations de travail, en partenariat avec la 
Commission des accidents du travail, les syndicats et les 
associations professionnelles 

• Les employeurs et le personnel prendraient part à l’initiative. 

Exemples d’activités • Aider les employeurs à élaborer des politiques et plans 
d’adaptation en cas de chaleur extrême. 

• Veiller à ce que l’information soit traduite pour les personnes 
qui ne parlent pas et ne lisent pas ni l’anglais ni le français. 

Mesurer les retombées • Chaque employeur dispose d’un plan d’adaptation à la chaleur 
conforme aux directives provinciales 

• Diminution des urgences liées à la chaleur (moins de visites 
aux urgences, d’hospitalisations, d’appels au 9-1-1, etc.) 

Considérations • Comment rejoindre les travailleuses et travailleurs qui ne sont 
pas des salariés à temps plein (économie des petits boulots, 
entrepreneures et entrepreneurs, travailleuses et travailleurs 
étrangers temporaires, etc.)? 

 

Éléments à retenir 

À la fin de chaque séance, les participantes et 

participants étaient invités à dire ce qu’ils retenaient de 

la consultation. Ils ont dit : 

• mieux comprendre le SAIC et savoir comment 

préparer leur collectivité aux épisodes de chaleur 

extrême; 

• mieux comprendre : 

• les besoins des différentes personnes, y 

compris ceux des populations vulnérables; 

• pourquoi il faut une réponse coordonnée; 

• l’importance d’une stratégie de communication 

claire et la façon d’adapter l’information à 

différents publics en fonction de leurs besoins. 

 

Offres de collaboration 

Dans le sondage postérieur aux séances, les 

participantes et participants ont indiqué pouvoir 

prendre part à la mise au point du SAIC en informant 

les populations prioritaires, en les consultant et en 

travaillant auprès d’elles, et en offrant des espaces de 

rafraîchissement ou en apportant leur aide dans ces 

espaces. Certains ont également dit pouvoir mobiliser 

des bénévoles et soutenir les interventions médicales. 

Optimiser la participation 

Presque tout le monde a affirmé que pour bien 

soutenir le processus du SAIC, il leur faudrait de 

l’information à jour du BMHC sur les épisodes de 

chaleur extrême. Quelques personnes ont également 

mentionné qu’il faudrait du personnel pour 

coordonner les activités entourant le SAIC ou 

produire du matériel de sensibilisation. 
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Point de vue de la communauté 
francophone sur l’adoption d’un SAIC à 
l’Î.-P.-É. 

 

Survol 

Le 12 mars 2026, une autre séance de 
consultation sur le SAIC a été tenue à 
Wellington pour la communauté francophone 
de l’Î.-P.-É. La séance, qui s’est déroulée 
entièrement en français, a réuni six 
personnes de six organismes francophones : 
le Réseau Santé en français de l’Î.-P.-É., la 
Fédération des parents de l’Î.-P.-É., le 
Conseil scolaire-communautaire Évangéline, 
Cap enfants, La Voix acadienne et les 
Francophones de l’âge d’or de l’Î.-P.-É. 
Faisant fond sur les séances précédentes, 
elle a permis aux participantes et participants 
de s’exprimer et de mettre en lumière les 
besoins de leur communauté. Elle avait deux 
objectifs principaux : 

• Identifier les personnes et les ressources 
pouvant être mobilisées pour la mise en 
œuvre d’un SAIC. 

• Recenser les initiatives existantes pour 
déterminer ce qui fonctionne le mieux pour 
les communautés francophones. 

Dans l’ensemble, il est ressorti de cette 
séance que toutes les communications 
relatives au SAIC devront être diffusées 
simultanément en anglais et en français pour 
garantir un accès immédiat à l’information 
essentielle pouvant aider les collectivités à se 
protéger en cas de chaleur extrême. Selon 
les données du Recensement de 2021, 4 350 
Insulaires ont le français comme seule langue 
officielle parlée. Il sera donc essentiel de 
collaborer avec des partenaires clés pour 
diffuser des renseignements pertinents que 
pourront comprendre les francophones, y 
compris les populations prioritaires. 

Les participantes et participants ont souligné 
qu’il y a, dans la population, des personnes 
qui ne parlent pas anglais ainsi qu’une 
augmentation du nombre de personnes 
nouvellement arrivées exclusivement 
francophones. Il sera donc important de nouer 
des partenariats avec les organismes d’aide 
aux immigrantes et immigrants francophones 
pour rejoindre les personnes nouvellement 
arrivées à l’Î.-P.-É. 

Les participantes et participants ont aussi 
confirmé ce qui a été dit aux séances 
automnales : 

• La nécessité de diffuser des messages 
destinés aux personnes âgées, considérant 
leur vulnérabilité à la chaleur (p. ex., rappels 
de s’hydrater et de surveiller les symptômes 
de déshydratation). 

• Pendant que l’on milite pour la 
modernisation des infrastructures 
vieillissantes, les personnes confrontées à 
des chaleurs extrêmes à l’intérieur, 
notamment dans les centres pour personnes 
âgées et les écoles, ont besoin d’outils et de 
ressources pour prévenir les maladies liées 
à la chaleur. 

• Il faut recourir à plusieurs moyens de 
communication pour rejoindre toutes les 
collectivités et toutes les générations à l’Île. 

 

Ressources clés pour l’élaboration et la 
mise en œuvre du SAIC 

 

Lieux physiques : 

• Comme on l’a suggéré durant les séances 
automnales, les centres communautaires, 
s’ils sont climatisés, sont des espaces tout 
indiqués pour créer des centres de 
rafraîchissement. 

• Il a également été proposé de distribuer 
dans les centres communautaires des « 
trousses d’urgence-canicule » — semblables 
aux trousses d’urgence-ouragan qui y sont 
distribuées — contenant brochures 
d’information, 
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bouteilles d’eau, solutions de réhydratation et 

autres essentiels. 

• Étant donné le nombre d’endroits publics avec 

accès à l’eau qu’il y a dans la province, il a été 

suggéré de produire une carte de ces lieux et de 

la diffuser dans la population, qui pourrait s’y 

rendre pour pallier la chaleur extrême. 

• Comme aux séances précédentes, les 

participantes et participants ne considéraient 

pas les écoles et les bibliothèques comme des 

ressources physiques utiles en raison de 

l’absence de climatisation. Si certaines écoles 

ont installé des thermomètres dans les salles de 

classe pour mesurer le niveau de chaleur, il faut 

également faire connaître les méthodes pour 

maintenir les lieux et les élèves au frais. 

 

Ressources sociales : 

• Malgré la force du petit réseau d’organismes 

francophones à l’Î.-P.-É., nombre de ceux-ci 

réduisent leurs heures d’ouverture en juillet et 

en août; les bénévoles sont moins disponibles, 

et les communications publiques sont moins 

fréquentes durant cette période. 

• Les écoles et les centres scolaires-

communautaires francophones devraient être 

considérés comme des ressources sociales 

essentielles. 

 

Ressources communicationnelles : 

Plusieurs canaux de communication ont été 

mentionnés par les participantes et participants. 

En voici deux : 

• L’émission Le réveil (Radio Canada), écoutée 

par la population francophone 

• La Voix acadienne, le journal francophone de 

l’Î.-P.-É. 

Certaines considérations ont par ailleurs été 

soulevées : 

• Les radios communautaires n’ont pas un signal 

très puissant, mais pourraient être mises à profit 

(105.5, Ocean 100, Radio Beauséjour). 

• Les communautés francophones du comté de 

Prince écoutent la radio du Nouveau-

Brunswick, dont le signal est plus clair. 

• Une étude menée à l’Î.-P.-É. a révélé que 

Facebook est la plateforme de communication 

et d’information la plus populaire chez les 

personnes de 40 ans et plus, tandis 

qu’Instagram est la plus prisée par les 30 ans 

et moins. 

• Les petits organismes francophones à but non 

lucratif pourraient servir de carrefours 

d’information (p. ex., par le biais de leurs 

bulletins d’information mensuels). 

• La ligne 2-1-1 s’adresse davantage aux 

communautés anglophones et ne devrait pas 

être considérée comme un canal de 

communication prioritaire. On y offre des 

services en français, mais il faut comprendre 

l’anglais pour pouvoir accéder à ces services. 



 

Système d’avertissement et d’intervention en cas de chaleur à l’Î.-P.-É. 

32 

4 

Dernières réflexions 
et prochaines étapes 

Dans les prochains mois, le BMHC continuera de 
sensibiliser et d’informer le public sur les risques de 

la chaleur extrême sur la santé grâce à des activités 

de mobilisation communautaire. En étroite 

collaboration avec le Comité consultatif du SAIC, les 
critères d’alerte en cas de canicule seront finalisés 

et un protocole d’intervention clair, fondé sur des 

données probantes, sera élaboré à partir des 

constats tirés des récentes consultations publiques 
sur le SAIC menées partout à l’Î.-P.-É. Les mesures 

de surveillance des maladies liées à la chaleur 

seront continuellement évaluées et perfectionnées, 

ce qui permettra de mieux évaluer leurs 
répercussions. Dans une optique de transparence et 

de dialogue constant, le public et les parties 

prenantes seront régulièrement tenus informés de 

l’élaboration et de la mise en œuvre du protocole. 

De plus, d’autres actions et consultations sont 
prévues auprès des secteurs de l’agriculture et des 

pêches, des organismes se consacrant aux 

immigrantes et immigrants et aux personnes 

nouvellement arrivées et de l’industrie du tourisme, 
pour que ces groupes puissent contribuer à la 

conception du SAIC. Enfin, chaque intervention 

future lors d’épisodes de chaleur extrême fera 

l’objet d’une évaluation systématique afin de tirer 
des leçons de l’expérience et d’améliorer 

continuellem 

ent la préparation et la résilience. 



 
 


